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Matériel							

· Vatican II, Les seize documents conciliaires, Fides. 
· Le catéchisme de l’Église catholique, CECC 	 
· SESBOÜÉ, Bernard, Croire, Invitation à la foi catholique pour les femmes et les hommes du XXIe siècle, Droguet & Ardant, 1999.
· HARI-SINGER, Vivre les Actes des apôtres aujourd’hui, Éditions du Signe, 1995

Outils pédagogiques utilisés dans cette leçon :

· 5e année : L’énigmatique, Sans frontières	
· 2e année : Les clés secrètes
· 9e - 10e années : Devenir - Signes et symboles		

Déroulement

I- 	Mise en situation

I.1.	Le visible et l’invisible

Nomme des symboles dans ta vie et les réalités invisibles qu’ils désignent. (Personnes, gestes, paroles, choses...) 


	
Symboles visibles
	
Réalités invisibles
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I.2.	Identifie le visible et l’invisible dans l’Église
(Personnes, gestes, paroles, choses)


	
le visible
	
la réalité invisible désignée

	






	




II- 	Exploration

II.1.	L’Église, mystère et sacrement

Voir - SESBOÜÉ, Bernard, Croire, Invitation à la foi catholique pour les femmes et les hommes du XXIe siècle, Droguet & Ardant, 1999, pp. 439-440.


	
L’Église = MYSTÈRE INVISIBLE caché dans une PRÉSENCE VISIBLE



On est souvent tenté de réduire l’Église ou bien à sa réalité divine ou bien à son visage visible.

Lire le texte et expliquer en donnant des exemples.


II.2.	Des modèles d’Église	

II.2.1.	Au concile de Vatican II, les pères ont affirmé dans Lumen Gentium :	

« Celle-ci (l’Église), pour sa part, est dans le Christ comme un sacrement ou, si l’on veut, un signe et un moyen d’opérer l’union intime avec Dieu et l’unité de tout le genre humain. »[footnoteRef:1] [1: 	Vatican II, Lumen Gentium, no1] 
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II.2.2.	Les chrétiens reconnaissent, aujourd’hui,  que le concile a dépassé la notion très institutionnelle de l’Église telle qu’on la définissait autrefois.

On présente maintenant les différents modèles de l’Église tout en reconnaissant les limites et les risques de chacun.

1. Lire attentivement la description des modèles ci-dessous.

2. Quels sont les modèles que vous avez déjà rencontrés?

3. Avez-vous remarqué le risque associé à ce modèle?

	
Modèles
	
Risques

	
le modèle institutionnel : l’Église est une communauté structurée, comportant des ministres, des pasteurs, qui ont autorité pour la diriger et la guider, pour présider au culte, pour déterminer les limites au-delà desquelles il y a séparation d’avec la foi de l’Église, pour représenter officiellement la communauté.
	
Risque d’exagérer l’importance des structures, de l’autorité officielle, de l’obéissance à des règles rigides. 

	
le modèle communautaire : l’Église doit être unie à Dieu dans la grâce et ses membres doivent être unis les uns aux autres dans le Christ.
	
Risque de susciter un enthousiasme malsain, donnant lieu à des espérances illusoires et des requêtes impossibles

	
le modèle sacramentel : rappelle, en particulier dans la prière et le culte communautaire, que l’Église se doit d’être un signe de la grâce du Christ toujours vivante et de notre espérance en la rédemption qu’il promet. 
	
Risque de conduire à un esthétisme stérile et à une auto contemplation de type narcissique. 

	
le modèle kérygmatique : souligne que l’Église est appelée à proclamer sans se lasser l’Évangile et à inciter tous les hommes à croire en Jésus, Seigneur et Sauveur. 
	
Risque d’exagérer l’importance de la foi purement verbale, aux dépens de l’action sociale.

	
le modèle de l’Église-servante : met l’accent sur l’importance de la coopération de l’Église à la transformation du monde, en imprégnant la société humaine des valeurs du Royaume. 
	
Risque de conduire à accepter sans critique les valeurs profanes et à concevoir le salut en termes purement intra-mondains. 




II.3.	L’Église comme sacrement

II.3.1.	Étude d’un texte

Voir - SESBOÜÉ, Bernard, Croire, Une invitation...., p. 440.

Le visible et l’invisible dans l’Église : mystère et sacrement

Lire ce texte de Bernard Sesboüé et répondre aux questions suivantes : 

· Quelle définition donne-t-on d’un sacrement?

	
Un sacrement :





· Expliquer comment l’expression « Église-sacrement » empêche de séparer les caractères humain et divin de l’Église.

	








· Définir les expressions suivantes :

Le Christ est le sacrement de Dieu
L’Église est le sacrement du Christ et de l’Esprit. 

	

Christ = Sacrement de Dieu :






	
Église = Sacrement du Christ :







II.4.   L’Église, sacrement du Royaume de Dieu	

Expliquer comment l’Église, sans être le Royaume de Dieu, est le sacrement du Royaume de Dieu. 

	








Nomme et explique comment des personnes chrétiennes autour de toi sont des témoins de cette Église-sacrement.


II.5.	L’Église, sacrement universel de salut

Le catéchisme de l’Église catholique, au numéro 775, cite le texte de Lumen Gentium que nous avons vu plus haut (II.2.1.) pour ensuite l’expliquer :

« L’Église est, dans le Christ, en quelque sorte le sacrement, c’est-à-dire à la fois le signe et l’instrument de l’union intime avec Dieu et de l’unité de tout le genre humain : c’est là le premier but de l’Église.  Parce que la communion entre les hommes s’enracine dans l’union avec Dieu, l’Église est aussi le sacrement de l’unité du genre humain.  En elle, cette unité est déjà commencée puisqu’elle rassemble des hommes « de toute nation, race, peuple et langue » (Ap 7,9); en même temps, l’Église est « signe et instrument » de la pleine réalisation de cette unité qui doit encore venir ».

Comment dire autrement?

Seule la foi chrétienne affirme l’incarnation de Dieu lui-même dans la personne de Jésus Christ.  Seule la foi chrétienne suscite l’espérance d’un monde transformé par l’Esprit du Christ ressuscité qui habite déjà dans le coeur des baptisés.  Dieu devient homme pour que l’humanité devienne Dieu.  Voilà le don qui nous est fait.  Il faut lire ce très beau texte de s. Cyrille d’Alexandrie : 

Nous tous qui avons reçu l’unique et même esprit, à savoir, l’Esprit Saint, nous nous sommes fondus entre nous et avec Dieu .  Car bien que nous soyons nombreux séparément et que le Christ fasse que l’Esprit du Père et le sien habite en chacun de nous, cet Esprit unique et indivisible ramène par Lui-même à l’unité ceux qui sont distincts entre eux (...) et fait que tous apparaissent comme une seule chose en Lui-même.  Et de même que la puissance de la sainte humanité du Christ fait que tous ceux-là en qui elle se trouve forment un seul corps, je pense que de la même manière l’Esprit de Dieu qui habite en tous, unique et indivisible, les ramène tous à l’unité spirituelle.[footnoteRef:2]   [2: 	Catéchisme de l’Église catholique, no 738.] 


II.6.	L’Église-sacrement dans le monde

Voir - HARI-SINGER, Vivre les Actes des apôtres aujourd’hui, p. 22. 

Que veut dire vivre selon l’Évangile du Christ?

Travail en deux équipes

Lire les deux pages de L’Énigmatique, Sans frontières, en Annexe 1 pour découvrir les VALEURS PORTE-BONHEUR, qui ont guidé la vie de Jésus et qui permettent de vivre selon son Évangile et répondre aux questions suivantes :

Équipe 1 :

Quelle est l’importance des valeurs porte-bonheur?
Quel est le rôle de ces valeurs dans la vie de Jésus et de ses disciples?
Comment le choix de Matthieu remet-il en question le rôle de la Loi? 
Comment Jésus prend-il soin des « moins chanceux »?
Quelles sont les deux comparaisons qui décrivent la fraternité que Jésus enseigne?
  

	
Importance des valeurs
	
Rôle des valeurs
	
Loi et choix de Matthieu

	






	

	






	
Manière de prendre soin’ de Jésus
	
Deux comparaisons - fraternité 

	





	





Équipe 2 :

Quelles sont les deux priorités de Jésus?	
Trouve trois verbes qui décrivent l’action de Jésus
Que veut dire pardonner 7 x 77 fois?
Comment peut-on initier une démarche de pardon?
Comment l’amour des ennemis est-il le fondement de la fraternité?
Quelles sont les six valeurs chrétiennes (valeurs porte-bonheur) proposées?



	
Deux priorités
	
Trois verbes
	
 7 x 77?

	





	

	






	
Initier le pardon?
	
Amour-fondement?
	
Six valeurs chrétiennes

	







	

	






Qu'est-ce qui distingue le chrétien du non-chrétien?

Rien!  Il est homme parmi les hommes. Pas meilleur que les autres : certains même peuvent l'être plus que lui. Pas plus aimant, fraternel, donné.  D'autres aiment davantage.  La différence, c'est qu'il croit qu'il est aimé de Dieu et que, s'il le permet, cet Amour passe par lui, atteint les autres et construit le monde.

 



III- 	Objectivation -

III.1.	Exploration du programme-cadre

Trouver dans ton programme-cadre les convictions et les valeurs qui décrivent l’Église, peuple des baptisés comme sacrement. 

III.2.	Exploration des outils pédagogiques

5e année : L’énigmatique, Sans frontières - Expliquer comment les témoins proposés participent au modèle de l’Église-sacrement.

III.3.	Actualisation (s’il y a lieu) 

Prendre un bulletin paroissial et relever les activités nommées en soulignant la réalité invisible qu’on cherche à réaliser.








Annexe 1

Jésus et ses disciples

Équipe 1 : 

En fréquentant Jésus, les disciples découvrent des VALEURS PORTE-BONHEUR qui sont au coeur de la réalisation de son projet.  Elles sont parfois difficiles à mettre en pratique. Porte attention à ces valeurs, qui sont écrites en couleur et cherche comment elles ont guidé Jésus et ses disciples.

Vers l’âge de 30 ans, Jésus quitte son village de Nazareth et se rend au Jourdain où son cousin Jean-Baptiste le baptise.  C’est un départ!  Rempli de l’Esprit de Dieu, Jésus commence sa mission en formant un groupe de douze disciples.  Les premiers choisis sont quatre pêcheurs que Jésus aperçoit en marchant le long du lac de Galilée : Simon, surnommé Pierre, André, Jacques, et son frère Jean.  À la surprise générale, Jésus demande à Matthieu de se joindre au groupe, lui que la population méprise parce qu’il collecte les impôts pour les Romains.  Matthieu accepte et invite Jésus à manger avec lui et ses amis.  Les Pharisiens se disent :

-	Pourquoi Jésus mange-t-il avec des gens qui ne respectent pas la Loi?  C’est pourtant la seule façon d’être proche de Dieu!

Jésus devine leurs pensées, mais il ne change pas pour autant sa manière d’agir. Il veut prendre soin des gens dans le besoin, des malheureux et des moins chanceux.  Matthieu n’allait pas bien.  Grâce à l’invitation de Jésus, il retrouve sa JOIE DE VIVRE.  Jésus se sentait RESPONSABLE, c’est-à-dire capable de répondre aux besoins de Matthieu.  Sept autres personnes se joignent au groupe.  Jésus enseigne à ses disciples à partager et à vivre dans la FRATERNITÉ.  Petit à petit, ils font corps comme les joueurs de l’équipe de soccer d’Olivier et comme les musiciens d’un orchestre.  Ils s’initient à un nouveau style de vie!

Équipe 2 :

Pour Jésus, le bien-être des personnes passe en premier.  Tout ce qu’il dit et fait en est la preuve : il guérit des gens le jour du sabbat, même si la Loi l’interdit.  Il prend soin de ceux qui sont mis de côté, tels les publicains, les malades, les pauvres.  Il parle à des femmes en public et à des étrangers... ce qui n’était pas bien vu dans la société de ce temps-là.  Jésus raconte des histoires qui parlent de l’amour de Dieu. Celle de la brebis perdue et retrouvée est très significative : comme chaque brebis est aimée du berger, chaque personne est aimée de Dieu.  Tu peux lire cette histoire et d’autres encore dans la Bible (Luc 15, 4-7). 




Un jour, les disciples voient Jésus ému par le chagrin d’une veuve dont le fils vient de mourir (Luc 7, 11-17).  Il guérit le serviteur du centurion romain, des aveugles, des sourds-muets et des lépreux.  Il rencontre Zachée et cause avec la Samaritaine : il transforme leur vie.  Partout où il passe, Jésus fait le bien.  Imagine un instant la tendresse qu’il aurait manifestée à la petit soeur de Fabienne. 

Jésus invite ses disciples à aimer jusqu’à PARDONNER sept fois soixante dix-sept fois, c’est-à-dire autant de fois que nécessaire.  Il leur demande même de faire les premiers pas vers ceux qui ont quelque chose contre eux et de prendre conscience de leurs propres fautes avant de voir celles des autres.  Il va plus loin que l’exige la Loi de l’époque en disant Aimez vos ennemis’.  Cette règle est essentielle pour bâtir la vie fraternelle, faite de RESPECT et de GÉNÉROSITÉ. [footnoteRef:3] [3: -	L’énigmatique, Sans frontières, pp. 8-9] 

